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QUESTIONS D’APPRENTISSAGE



Remarques préliminaires

Vous aurez deux quiz à passer, durant ce cours.

Le premier portera sur la matière des semaines 1 à 9 du cours tandis que le second portera sur la matière des semaines 10 à 14.

Notez que les questions des quiz ne ressembleront pas, par leur forme, aux questions posées ici. Elles seront, en effet, de type « objectif » (vrai ou faux ainsi que choix multiples).

Cependant, les questions d’apprentissage que vous trouverez ci-dessous vous permettront non seulement de savoir quelle partie de la matière pourrait faire l’objet de questions objectives, mais aussi de vous faire une certaine idée de l’angle d’approche qui sera le leur.

De plus, comme chacun de ces deux quiz sera à livre ouvert, nous vous suggérons de répondre à ces « Questions d’apprentissage » de votre mieux pour vous préparer aux quiz, et d’avoir ce document ouvert devant vous (avec vos réponses) pour vous servir d’aide-mémoire, pendant chaque quiz. Ça risque d’être aussi utile que le livre lui-même sinon plus, particulièrement si vous avez bien fait ce travail préparatoire au complet.

Nous avons même prévu une colonne où vous pouvez mettre la page exacte où l’idée se trouve, pour vous aider à avoir encore plus d’informations sur ce sujet, si jamais une question est posée sur cette matière lors du quiz.


[bookmark: _Toc67481434]Questions d’apprentissage pour la semaine 9

Le rapport à l’éthique, selon les cultures
(Module 3  Planifier, organiser et contrôler)

Matériel où trouver les réponses aux questions de la semaine 9

· Manuel de cours, p. 293 à 340; et
· Manuel de cours, p. 273 (à partir du dernier sous-titre de la page : « Aspects éthiques de la négociation internationale : la corruption ») jusqu’à 287.




Question 1

Dans les pages 293 à 304 de votre manuel de cours, Philippe d’Iribarne établit une distinction assez nette entre le rapport à l’éthique des sociétés européennes qui sont restées catholiques, après la Réforme, et le rapport à l’éthique des sociétés que la Réforme a poussées au protestantisme.

Dans le tableau présenté ci-dessous, vous trouverez une série d’idées qui peuvent être associées soit au rapport catholique à l’éthique, soit au rapport protestant à l’éthique.

· Pour chacune de ces idées, dites à quel rapport à l’éthique elle se trouve associée, le rapport catholique ou le rapport protestant?

À noter :
Un exemple de bonne réponse est fourni dans la première rangée du tableau. C’est à vous de remplir toutes les autres cases du tableau laissées vides.


	IDÉE
	CATHOLIQUE ou PROTESTANT
	PAGE DU MANUEL

	Sociétés où l’on retrouve des personnes (particulièrement au sein des élites) qui alternent de façon un peu schizoïde entre une éthique chrétienne (qui prêche l’humilité et l’altruisme) et une éthique mondaine ou païenne (qui prône l’intérêt qu’on doit porter à son honneur personnel ainsi qu’à l’honneur de son nom de famille ou de sa profession).
	Catholique
	301

	La politesse et les bonnes manières y sont particulièrement prisées.
	
	

	L’acquisition de richesse y est fortement condamnée, car contraire à la religion, alors que sa jouissance ne l’est pas, particulièrement si celle-ci est magnanime et somptuaire.
	
	

	La jouissance des richesses y est fortement condamnée alors que son acquisition, au contraire, y est perçue comme utile à la société (et donc comme morale, particulièrement si l’on se départit ensuite de ses richesses, avant de mourir, par philanthropie).
	
	

	Être moral n’est pas simplement admirable, mais utile (l’idée étant que les « enfants de ce monde » se méfient les uns des autres, alors que les personnes vraiment pieuses peuvent se faire confiance.
	
	




	Vous pouvez prendre des notes supplémentaires sur la matière de 
la question précédente en utilisant l’espace prévu à cette fin dans l’encadré ci-dessous.

	











Question 2

Dans les pages 304 à 316 de votre manuel de cours, Philippe d’Iribarne établit une distinction assez nette entre le rapport à l’éthique des affaires qui a cours aux États-Unis et celui qui a cours en France. Dans le tableau présenté ci-dessous, vous trouverez une série d’idées qui peuvent être associées soit au rapport américain, soit au rapport français à l’éthique des affaires.

· Pour chacune de ces idées, dites à quel rapport à l’éthique elle se trouve associée : celui des États-Unis ou celui de la France?

À noter :
Un exemple de bonne réponse est fourni dans la première rangée du tableau. C’est à vous de remplir toutes les autres cases du tableau laissées vides.

	IDÉE
	ÉTATS-UNIS
ou FRANCE
	PAGE DU MANUEL

	La morale doit être affirmée de façon collective, pour définir l’identité de l’entreprise, avec des sanctions clairement énoncées pour toute violation du code d’éthique et appliquées sans état d’âme s’il y a violation du code.
	États-Unis
	304-307

	L’application des sanctions attachées à un code d’éthique est un moyen, à terme, non seulement de tenir le délinquant responsable de sa faute, mais de le réintégrer plus tard dans la société (parce qu’il aura payé sa dette).
	
	

	Appliquer des sanctions à la violation de lois passe encore, mais en appliquer à des choses aussi floues et aspirationnelles que des énoncés éthiques est une source d’humiliation difficile à supporter.
	
	

	La seule façon acceptable de parler de l’éthique d’entreprise consiste à lier celle-ci à l’ambition non pas morale, mais mondaine de l’entreprise et de ses membres, et non pas à lier l’éthique d’entreprise à une quelconque utilité sociale.
	
	

	L’entreprise n’est pas le lieu de l’éthique. Elle impose de toute façon assez de devoirs comme cela à ses employés. Sans compter que tous ces codes d’éthique sont une façon de faire porter à l’individu le poids d’une sanction qui devrait s’appliquer à l’entreprise dans son ensemble.
	
	



	Vous pouvez prendre des notes supplémentaires sur la matière de 
la question précédente en utilisant l’espace prévu à cette fin dans l’encadré ci-dessous.

	



Question 3

Dans les pages 316 à 318 du manuel de cours, Philippe d’Iribarne cesse de s’intéresser aux différentes façons de penser l’éthique propres à l’Europe et à l’Amérique du Nord. Il les regroupe plutôt sous un seul vocable, qu’il appelle « l’éthique de la pureté » et les oppose toutes deux à une autre sorte d’éthique, qu’il appelle « l’éthique de la fidélité ». Ce deuxième type d’éthique se retrouve peu souvent en Europe et en Amérique du Nord, mais il est très fréquent ailleurs dans le monde.

· Pour bien comprendre cette nouvelle sorte d’éthique, veuillez remplir le tableau présenté ci-dessous en expliquant dans vos propres mots chacune de ces quatre sortes d’éthique, que sont :
· D’une part : l’éthique de la pureté, dont les deux variantes sont :
· L’éthique chrétienne (qu’on trouve dans les pays protestants et aux États-Unis); et

· L’éthique de l’honneur (qu’on trouve principalement en France, mais aussi dans les autres pays de la Méditerranée).
· Et d’autre part : l’éthique de la fidélité, qu’on trouve dans la plupart des autres cultures du monde.

À noter :
Un exemple de bonne réponse est fourni dans la première rangée du tableau. C’est à vous de remplir toutes les autres cases du tableau laissées vides.


	TYPE D’ÉTHIQUE
	EXPLICATION DU TYPE D’ÉTHIQUE
LISTÉ DANS LA COLONNE DE GAUCHE
	PAGE DU MANUEL

	Éthique
de la pureté
	Rapport à l’éthique qui englobe les variantes contenues dans les deux prochaines rangées. Ces deux variantes ont, en effet, plus de points communs entre elles qu’avec la quatrième sorte d’éthique, l’éthique de la fidélité, à quoi on les oppose.

Quelqu’un pour qui ce type d’éthique est important définira ce qu’« être éthique » veut dire en termes d’être un homme (ou une femme) de bien.

Il (ou elle) voudra dire par là que ce qui fait qu’une action est éthique est qu’elle se conforme à un idéal transcendant (peu importe que ce transcendant soit de nature religieuse, comme avec l’éthique chrétienne, ou de nature mondaine, comme avec l’éthique de l’honneur).
	317

	Éthique chrétienne
	
	

	Éthique de l’honneur
	
	

	Éthique de 
la fidélité
	
	




	Vous pouvez prendre des notes supplémentaires sur la matière de 
la question précédente en utilisant l’espace prévu à cette fin dans l’encadré ci-dessous.

	









Question 4

Aux pages 319-320 du manuel de cours, Philippe d’Iribarne montre comment lutter contre la corruption, selon qu’on se trouve dans une société où c’est l’éthique de pureté qui prédomine ou l’éthique de la fidélité.

· Quelles sont les actions que Philippe d’Iribarne préconise pour lutter contre la corruption dans chacune de ces deux situations-là?

À noter :
Aucun exemple de réponse ne vous est fourni, ci-dessous. Nous croyons que la question est claire et que le nombre de pages à consulter pour y répondre est suffisamment réduit pour que vous retrouviez facilement ce que nous vous demandons de trouver.


	TYPE D’ÉTHIQUE
	COMMENT S’Y PRENDRE POUR LUTTER CONTRE LA CORRUPTION QUAND ON A AFFAIRE AU TYPE D’ÉTHIQUE LISTÉ DANS LA COLONNE DE GAUCHE
	PAGE DU MANUEL

	Éthique 
de la pureté
	
	

	Éthique 
de la fidélité
	
	



	Vous pouvez prendre des notes supplémentaires sur la matière de 
la question précédente en utilisant l’espace prévu à cette fin dans l’encadré ci-dessous.

	










Question 5

Aux pages 321 à 325 du manuel de cours, Philippe d’Iribarne mentionne différentes façons par lesquelles la filiale argentine, dont on parle dans ces pages, a obtenu du succès dans sa lutte contre la corruption.

· Dans le tableau présenté ci-dessous, on identifie trois de ces actions. Veuillez trouver la ou les pages du manuel où l’on discute de ces actions, afin d’être prêt à répondre à toute question qu’on pourrait vous poser sur celles-ci, lors du quiz.

À noter :
Aucun exemple de réponse ne vous est fourni, ci-dessous. Nous croyons que la question est claire et que le nombre de pages à consulter pour y répondre est suffisamment réduit pour que vous retrouviez facilement ce que nous vous demandons de trouver.


	LES TROIS ACTIONS LES PLUS IMPORTANTES QUE CETTE FILIALE 
A MIS EN PLACE POUR LUTTER CONTRE LA CORRUPTION
	PAGE DU MANUEL

	La formulation non seulement de principes éthiques généraux, mais d’une liste très détaillée et précise des choses à ne pas faire.
	

	La formulation collective de ces principes et de cette liste de choses interdites, et pas simplement un code d’éthique formulé par des experts au sommet de la hiérarchie.
	

	Le refus de passer par un comité d’éthique indépendant et secret pour juger des cas de violation du code d’éthique, mais une délibération collective et en public sur le sujet.
	



	Vous pouvez prendre des notes supplémentaires sur la matière de 
la question précédente en utilisant l’espace prévu à cette fin dans l’encadré ci-dessous.
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Question 6

Aux pages 274 à 276 du manuel de cours, Jean-Claude Usunier identifie différents mécanismes par lesquels la corruption s’exerce dans la négociation de contrats internationaux.

Le but du tableau ci-dessous (une fois complété) est d’expliquer en quoi consistent les deux (et deux seuls) mécanismes par lesquels la corruption peut trouver à s’exercer et sur lesquels on pourrait vous poser des questions lors du quiz (ce sont les deux seuls sur lesquels on pourrait vous poser des questions).

Pour chacune de ces explications, associez le nom du bon mécanisme et trouvez la ou les pages du manuel de cours où cela se trouve expliqué.

À noter :
Aucun exemple de réponse ne vous est fourni, ci-dessous. Nous croyons que la question est claire et que le nombre de pages à consulter pour y répondre est suffisamment réduit pour que vous retrouviez facilement ce que nous vous demandons de trouver.


	EXPLICATION DU MÉCANISME
PAR LEQUEL LA CORRUPTION PEUT TROUVER À S’EXERCER
	NOM DU MÉCANISME
EXPLIQUÉ DANS LA COLONNE DE GAUCHE
	PAGE
DU
MANUEL

	Surestimer systématiquement les dépenses d’un projet pour transférer les surplus ainsi obtenus dans le compte extraterritorial de la personne corrompue.
	
	

	Sommes versées à des fonctionnaires peu ou mal payés en échange de leurs tâches publiques.
	
	



	Vous pouvez prendre des notes supplémentaires sur la matière de 
la question précédente en utilisant l’espace prévu à cette fin dans l’encadré ci-dessous.

	









Question 7

Aux pages 277-278 du manuel de cours, Jean-Claude Usunier identifie différentes caractéristiques qui, ensemble, distinguent le cadeau du pot-de-vin, en relations internationales.

Dans le tableau présenté ci-dessous, on vous fournit les explications des deux (et deux seules) caractéristiques des pots-de-vin sur lesquelles on pourrait vous poser des questions lors du quiz.

· Pour chacune de ces définitions (ou explications), associez le nom de la bonne caractéristique.

À noter :
Aucun exemple de réponse ne vous est fourni ci-dessous. Nous croyons que la question est claire et que le nombre de pages à consulter pour y répondre est suffisamment réduit pour que vous retrouviez facilement ce que nous vous demandons de trouver.


	EXPLICATION DE LA CARACTÉRISTIQUE EN QUESTION

	NOM DE LA CARACTÉRISTIQUE EXPLIQUÉE DANS LA COLONNE DE GAUCHE
	PAGE DU MANUEL

	Si un cadeau est remis ouvertement et en public, il est moins susceptible d’être perçu comme un pot-de-vin que si le processus de remise du cadeau est secret.
	
	

	Le fait d’offrir des voyages ou de rémunérer un service fictif est plus difficile à considérer comme de la corruption que des cadeaux tangibles.
	
	



	Vous pouvez prendre des notes supplémentaires sur la matière de 
la question précédente en utilisant l’espace prévu à cette fin dans l’encadré ci-dessous.

	







Question 8

Aux pages 282 à 285 du manuel de cours, Jean-Claude Usunier définit différentes formes de réseautage.

· À quel pays associe-t-il la forme de réseautage appelée guanxi?

À noter :
Aucun exemple de réponse ne vous est fourni ci-dessous. Nous croyons que la question est claire et que le nombre de pages à consulter pour y répondre est suffisamment réduit pour que vous retrouviez facilement ce que nous vous demandons de trouver.

	QUESTION
	RÉPONSE : NOM DU PAYS
	PAGE DU MANUEL

	À quel pays associe-t-on la forme de réseautage appelée guanxi?
	
	



	Vous pouvez prendre des notes supplémentaires sur la matière de 
la question précédente en utilisant l’espace prévu à cette fin dans l’encadré ci-dessous.

	










Question 9

Aux pages 326 à 334 de votre manuel de cours, Philippe d’Iribarne fait la distinction entre plusieurs autres types de rapport à l’éthique. Dans certains cas, il donne un nom particulier à ces différents rapports à l’éthique, en les appelant « éthiques de… » ou « culture de … », suivi à chaque fois d’un complément de nom. Ailleurs, par contre, il ne leur donne aucun nom particulier et ne fait qu’expliquer en détail de quoi il s’agit.

Dans la colonne de gauche du tableau présenté ci-dessous, on vous donne une explication de ce en quoi consistent ces différents types d’éthiques ou de cultures dont parle d’Iribarne.

· Pour chacune de ces explications, veuillez trouver le nom de l’éthique ou de la culture en question ainsi que le nom des pays auxquels on associe cette éthique, dans votre manuel de cours.

· Nous avons déjà rempli les cases des deux cas de figure où Philippe d’Iribarne ne donne pas de nom aux « éthiques » ou aux « cultures » en question. Dans ces deux cas-là, vous n’avez à trouver que les pays où l’on retrouve ce type d’éthique et les pages du manuel où l’on en parle.

À noter :
Nous avons commencé à remplir les cellules de la deuxième colonne des deux premières rangées. Elles concernent les conceptions de l’éthique auxquelles Philippe d’Iribarne ne donne pas de nom particulier. Remplissez les cases laissées vierges de ces deux rangées ainsi que toutes les autres cases laissées vierges dans les autres rangées.

	EXPLICATION
DU TYPE D’ÉTHIQUE
À IDENTIFIER
	TYPE D’ÉTHIQUE
	PAYS
OÙ L’ON RETROUVE CE TYPE D’ÉTHIQUE
	PAGE DU MANUEL

	Une conception de l’éthique où reconnaître ses faiblesses n’est pas vu comme une faute ou une faiblesse de plus, mais comme une vertu.
	D’Iribarne ne donne pas de nom à chacun de ces deux types d’éthique. Il les définit, mais ne leur donne pas de nom.
	
	

	Une conception de l’éthique où reconnaître ses faiblesses ne peut consister qu’à accepter (ou être forcé) de perdre la face.
	D’Iribarne ne donne pas de nom à chacun de ces deux types d’éthique. Il les définit, mais ne leur donne pas de nom.
	
	

	Un rapport à l’éthique au sein duquel le résultat des actions posées (leurs conséquences) est plus important que la forme prise par ces actions.
	
	
	

	Un rapport à l’éthique au sein duquel l’action elle-même (sa forme et le processus qu’elle incarne) est plus importante que les résultats et les conséquences de cette action.
	
	
	

	Un type de culture où on valorise le fait de remettre en question une pratique ou un projet pour l’améliorer.
	
	
	

	Un type de culture où l’expression d’une opinion divergente en public, dans le but de susciter un débat, est vue d’un très mauvais œil, parce que rompant le climat d’entente et d’harmonie dans le groupe.
	
	
	



	Vous pouvez prendre des notes supplémentaires sur la matière de 
la question précédente en utilisant l’espace prévu à cette fin dans l’encadré ci-dessous.
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